
édactcur.-T rois mille ! trois mille
sacrebleu, trois mille Nous les ve- .
drons bien. C'est iteuÉqrt tune que la
,Clic.

La rédaction de la Scid a le plaisir
d'annoncer à ses:.nombreux. lecteurs,
qu'ellec eii ublîi dàansd

prochain: uiiioró une farie d' élégants
Feuilletons dûs iàla pluume spirituelle de

M. Ambroise Furet. Ils seront intitu-
f s os on. eniporaiis, et ce Il est as'

pueun ire, que u asu fiir rpne kur tsatiiur
est le .eusiiîa gOI'rmai dia CaustIquo teu
gêne du M4ii-cco r

'UNE SCENE DE SAL
(L c Décor rpar-seite un. Salon de-la

rue St. osepi, Hi. 5V..
- isl-rEiTun (&luufi/lc uiunic:-iU-

demoiselle, vous êtes-bien ?
LAIIL îlNiR (æ luI yaux.naodesto.

Ment taisés.).b ... . ch i.-..
. sA Iktr.-Ol!moînea-,siu aa .fdlh-

jouit aluic santé parfaite ;.certaacineeut.
qu ello osa fort-biez,

STsun, (à. la fille cadegc.)-i
Et voaus, mademoiselle, vous étiez. à-la
soirée d'hier ? Vous vous êtes sans doute
bin amusée?

L/ iiaaaa (ae -cîip>-essemaent.)--
Curtah mieni, op uar,li-soiré .ait

cliarmainte ! - . .. . .

x rtsi-ri.:n, (d l'oa .)-lOn dit,
madenoiselle, quie vous y avez cliatitd

une noivelle. roi-ained Seriezons
assez bonne pouri Lousi la-. faird eI- ..
tendre?

LÀ. s, (a úc ýviVaît é.)-E f e t,
mLafille a foi t bicu réussi.. Dis donîd,

M yilvina,. cliantëi donc à misiir cette
petite chose si stîtimiuntZale qui t'ai vali
tant de su cels iidr soir. Maispbeutire
es.tu un peu;fatiguée, chére enfant, je
vais àuiiter à ta place. (i-se mit

asanolîi< cîanitc.) .

UN M E GORIL'.
Il aqauelgaies jouis, M. Uri-Ur

revenait de 'Le;iitte. Auivé s dui
cimetière t. Charles, il s'arréte. S-s -

habitudesaie: ilancir luia font reiarqu r
quelquioselioà dusoliteauni ica.reUva t

lattae àl'une dos. mai t lat statue

guacouronne le tombeau-inumnt
appaartenautla M Vtenner,x aie.-Rtoch.
Ce -quelque .chose l'intrigunaity, voilan i
lexaminer de Plus pïòs il s'approche,

lève une main à son front, cligne, de

. 'jil -;cpr-ibil dictai f.. il. élate de
riie. Ce quelque chose qu'il venait de
reconnai;e, c'était ueair Voilà le
fait tel-qtil nous a été.aporté par M.
Cri-Cri;., Le croir-a. qui voudra... Mais

nou. qui connaissons les liabitudes.de
M. Cri-Cri nous'i'lésitns pas it c-ofre

qu'il a voulu so-gausser de nousî.,

PASTORALE,
!ver dcruior, no jeune deLmoi aicl

visitait la cltite île Mnit lorency., Le
tep s -tait horrible et la cataracte ulit-

gisaist ie son nieux. 0h ! mnonsil-ur

s ielle dc sa voix la Plus flûtéi, e
s'aarsantà M. Cri-Ci, qui l'accoin-,

pagn.at comme j'ainime le muriure d
caux! ..... E t vous, esit-ce gile vous
ni'auiez pas le.naurces caux7.

o je passerais ma vie dans cet. en-
droit, -à écouter le muzmi-e.das.caux I.;.

La 'rcsso d l'aris vieilt de publier
a itiq a le M L. I.H îiot. sur le

Pdaidse Gj*boyQ-, et cela aiv c.les plus
graunÉ aloges.

On n parle rien nioins que d'envoyer
*îM.ttîccue uddaille '-i terre eatiiec

oia seraf la n dcî Vnc hâti,
n:ac.au krers ur ch, p de gu¿

udu face, f d ex

giiS enikiain, tout su n iu
ïaeaiaiet de i I iit it JIaia yint.

uis;r qui a ipa.ss que -
ques temps en France, prétend que les

Canadiens iii soit:nue aies csl-ruch.
lesbtaobailc que c'eS-t ce u aîe les

Parisiens luii ual it ai t cin vryiit l échan
tilloni qu'illur.nionirpit.

Pnri mîallitni-. MMYI. L-unge.lier ati
Sinuaidi'étiat pas constriîiut. de auna-

liêre iV le-s dót mn per.

u< lle était la is grandu arie-é
oa la pt cen, le jour d ie

I l il- i jui l aa 11a1 "idu ent Si .1 ,yc 1
tyiîa J ut.ein habit nsitaire.

-hurLlE.-Ah HU'r'U gih!U, .

ta te fiiis sice. i..-s:U vu..dains a
Scie .. 'est une.yrVais Scie, pa par
exemppi i

Ifermiigh/dal-C'e t-.Lou.! Si on nie
cic, c'e t uja'o trouvo:que j'en..yauix la
clinu. Ju aai bien pourquoi on .nu

s'occupe pas de toi. La Scie ne Le sciera
pas, toi, tu.n'as pas besoind'avoir peur,

.aCri- Ch*iz-Non pas,.non pas ! M.
Charles aura son tour, il ne faut pas lui
faire affront. S4. y tient. je peux lui
faire.avoir uno demi-colonne un moins
dans la Scie.

Cahares.-Non, non, mon petit, ce
n'est pas la peine. Merci, meri nfi:
nimentl.

SOUS PRESSE
ET POUR PARAITRE 1.nocii T.

L'art deflato coivcnalcct unc
fe ninc, par 1-lector Fabre.

L.'uirt de fietter convenaldement un
hoan, par EQr.m..Blaiin.

'ait dfairpro dvaelor souyn ao
par J. C. Taché.

Un course, a be:,. par Il. L. Lau-
gerin.

un voyage <îploatiguc W n

•Prl' . Drîinaumond.
ua -voyage d::3/ontról par 11. do

Gaui nn.
u noyage d ùt.- Liorc, par L. 1-

Fîi2chette.
Cai d- bonne compagna, par .T.

D.uide surî l-art mlitair.. par Cvr.
Jiunot.

J/?æs ce m rais; par- Georgas

.uval.

cors de 1hilosophic prátirîuc, ptr
i. de Mois.

''uds alr l'înn. it.simaplc et l'initér i

c<iniposé; le le- chievaHi.r Sir N. F.
Belleaiu, aiciei ministre.

T &e gy/?/an tirfü- p..htirpr. p a-
lid hlîvaîlier Sir . P.' TL'achó, auacicen

.' i1&r/a s, drame eii eing aîcIes et

dinex-îpL tableaui, par" M L. \i•nner et.
L ariv 're', ilmauitoua-s

lc'eaennl

Nois avns la alellr d'apprendre
lat iîart dc0 la 1, déia, alaiada lu~ 3j

urant, l'ge de deux mo iset- quel-
ques ours. 7a ólante a siucc-omanbé à
une lna malalid ie nnr-iuaie. slip-

pr)lte . lvc un . courage vrleiellIl t
e:lîraI té aie . Elle iaisse derrière elle ine

Itule de piar Iits ut amis-qui regrette-
ront iuigteips sa perte.

aiîn .AU P NORMIAND,
1'.o. 59, le ses och
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